
        
            
                
            
        

    
	Chapitre 1 

	L’Inde de nos jours…

	L’Inde est l’une des plus anciennes civilisations du monde. C’est un pays hautement industrialisé, mais qui a conservé ses anciennes traditions. Dans la culture indienne, les deux piliers sont la famille et la religion.

	Ce qu’il faut savoir c’est que le système des castes n’existe officiellement plus, puisque c’est ce que prévoit la Constitution. Pourtant, dans la vie de tous les jours, cette organisation est omniprésente dans tout le pays et particulièrement dans les régions rurales.

	Pour commencer, 10 % des plus riches détiennent 55 % des revenus nationaux. La société est hiérarchisée en quatre castes (varnas) principales ayant chacune des sous-castes.

	La plus noble est la caste des Brahmanas car elle possède la connaissance spirituelle et religieuse. Elle représente 6 % de la population. On y trouve les prêtres et tous les religieux. La seconde est la caste des Kshatriyas. Les hommes politiques, l’armée et la police en font partie. La troisième est celle des Vaicyas. Elle compte les commerçants, les industriels, les hommes d’affaires et les agriculteurs. La quatrième et la dernière est considérée comme la plus basse dans l’échelon des grandeurs. C’est la caste des Cudras. Plus de la moitié de la population en fait partie. Ce sont les personnes au service des trois castes précédentes. On y trouve, entre autres, des travailleurs et des domestiques.

	Il y a également la minorité Dalits, les intouchables, ceux-là sont hors-caste. Dalit signifie opprimé ou brisé, c’est le nom que se donnaient les membres de ce groupe en 1930. Intouchables, car si par malheur un Dalit a le moindre contact physique, voire un frôlement d’épaule, il est immédiatement souillé et avec lui l’ensemble de sa caste. Les Dalits sont considérés comme étant impurs. Rien ni personne ne pourra les sortir définitivement de cette situation. 

	L’Inde compte environ 200 millions de Dalits. Dès leur naissance, ils sont frappés du sceau de la discrimination et ce rejet entraîne des traumatismes profonds. Enfants, ils n’ont pas le droit de s’asseoir aux premiers rangs de la classe. À l’heure du déjeuner, ils n’ont pas le droit de manger avec les autres. Dans la cour, il leur est interdit de jouer avec des enfants d’autres castes. Être exemplaire ne leur sert à rien. Pour la société, ils restent à jamais répugnants ! Ils sont toujours exclus quoi qu’ils fassent ! Cet état, cette tare indélébile les poursuivra malheureusement toute leur existence.

	Ils n’ont pas d’autre choix que de vivre à l’écart des villages ou à la périphérie des villes dans des baraques de fortune faites de tôles. Dans les campagnes, ils vivent dans des bidonvilles sinistres. Ils n’ont pas de biens… La seule chose qu’ils puissent posséder ce sont des animaux domestiques ! Ils subsistent dans un dénuement total. On leur interdit l’église, les trottoirs, mais aussi de circuler la nuit. Ils n’ont pas le droit de puiser dans le puits public car ils risqueraient de contaminer l’eau ! Le salon de coiffure leur est également interdit. Ils peuvent être battus, tués, humiliés, insultés, passés à tabac ou violés sans que personne ne s’en émeuve. Parfois même, on brûle leurs maisons sans aucune forme de procès !

	La police est souvent complaisante envers leurs violeurs et leurs assassins. Elle nie les faits puis procède à la crémation de la victime sans le consentement des parents. Ainsi, personne n’est incriminé… Aucune preuve, aucun procès. L’affaire est classée ! C’est une Dalit ou un Dalit ! Pourtant la loi est censée les protéger, mais malheureusement elle n’est pas appliquée ou très rarement ! Ils ne valent pas plus qu’une roupie ! Alors qui s’en soucie ?

	Ils deviennent cordonniers, tanneurs, vidangeurs, bouchers, nettoyeurs de toilettes publiques, ouvriers agricoles, manœuvres ou chômeurs. Toujours employés à des tâches pénibles ou polluantes mal rémunérées. Les autres métiers leur étant strictement refusés. Pourquoi méritent-ils un tel sort ?

	Dans leurs vies antérieures, ils auraient commis des péchés, ou ils seraient des descendants de personnes qui auraient bafoué la loi, par exemple une mère d’une caste supérieure qui aurait épousé un homme d’une caste inférieure ! Voilà ce qu’on leur reproche ! Des crimes aux yeux de la société, des crimes qu’ils n’ont pas commis, mais qui leur ont été légués par leur ascendance, comme un boulet dont ils ne peuvent se délester puisqu’il leur est impossible de se racheter.

	On aurait pu espérer que l’élection du premier Président Dalit de l’Inde le 25 juillet 1997 en la personne de Kocheril Raman Narayanan aurait pu changer les choses. Mais malheureusement, il n’en est rien ! Être né Dalit est tout simplement une anomalie vertement châtiée !

	L’Inde est avant tout hindouiste, mais d’autres religions existent telles que le jaïnisme, le bouddhisme, le sikhisme, le zoroastrisme, le christianisme et l’islam.

	La communauté musulmane est minoritaire malgré ses deux cents millions de membres. L’Inde est d’ailleurs le deuxième pays musulman du monde en nombre d’habitants. En règle générale, ils ne sont pas aimés. On les qualifie aisément de violents, déloyaux et ils sont surtout considérés comme des ennemis de l’intérieur qui fraternisent communément avec le monde extérieur. Ces préjugés fournissent des motifs aux passages à tabac, aux lynchages et aux agressions de toute nature. Imaginez alors un intouchable qui serait musulman ! Sa vie serait un véritable enfer !

	À travers ce gigantesque pays, le beau côtoie le laid et le sacré fraye communément avec les déchets en tout genre. Personne ne s’en offusque ! Cela fait partie intégrante du paysage !

	Les castes cloisonnent donc les personnes. On dénombre encore 80 % des mariages arrangés. 20 % donc osent contredire l’ordre établi et faire un mariage d’amour avec les conséquences plus ou moins désastreuses que cela implique. Le mois dernier, deux journalistes ont été arrêtés. Ils ont contesté ouvertement sur les réseaux sociaux des informations erronées, voire mensongères. Un autre, quelques semaines auparavant, a filmé une scène délirante  : trois policiers qui s’acharnaient sur un jeune Dalit.

	La liberté d’expression est de plus en plus menacée. On est emprisonné sous le prétexte d’être hautement provocateur envers le gouvernement. Les intellectuels, les journalistes sont priés de garder le silence sous peine de sévère punition. La répression stationne aux quatre coins des rues ! Un accident de train a fait douze morts et cinquante blessés. Il a déraillé. Les vingt-huit wagons se sont affaissés comme un château de cartes. Le conducteur a entamé une manœuvre de freinage. Un plan de rénovation des voies avait été repoussé à diverses reprises. Un journaliste a commenté l’accident en critiquant abruptement les responsables du transport. Il n’a pas eu le loisir d’approfondir ses critiques, il a été immédiatement appréhendé. D’autant que ce même journaliste a écrit sur une multiplication d’assassinats de musulmans à ce jour non élucidés. Toutes les personnes qui cherchaient une quelconque vérité étaient en fait en sursis, le danger les guettait irrémédiablement.

	Un pont suspendu s’est effondré dans la rivière. Les câbles ont lâché en quelques secondes. On dénombre plus de 130 morts. Quelques semaines auparavant, c’est une passerelle qui a cédé. Les infrastructures sont mal entretenues et les drames surviennent. Mais il est impératif de tenir sa langue…

	 

	 


Chapitre 2

	Laya et Ramiya sont deux sœurs jumelles qui appartiennent à la caste des Kshatriyas, la seconde castre. Leur père Amit fait partie du Parlement indien. Elles sont toutes les deux étudiantes à l’Université de Bombay.

	Laya est amoureuse d’un étudiant nommé Vikas qui fait partie d’une caste inférieure, celle des Vaicyas. 

	Ramiya quant à elle fréquente Kumar, un intouchable qui a dû falsifier son identité afin d’éviter de gros ennuis. D’autres on fait comme lui ou cachent tout simplement leurs origines. Des quotas sont réservés aux Dalits à l’Université… Par la suite, ils peuvent monter leur entreprise, mais les banques ne leur accordent pas de prêt ! Alors la plupart falsifient leur identité afin d’en obtenir un et de ne pas faire fuir les clients ! La révolution n’est probablement pas pour demain, mais les lignes bougent, pas assez vite, mais elles se meuvent. Environ 18 % des start-up sont créées par des intouchables… La mentalité indienne serait-elle en train de se fendiller un peu ?

	Amit, le père décide de marier ses deux filles le même jour. Une seule cérémonie pour deux mariages. Son ami Aman, un ministre vient de perdre son épouse et désire la remplacer le plus rapidement possible, le fils de ce dernier est en âge de convoler. Une incroyable opportunité s’offre donc à lui. Il va donc proposer ses deux filles à son ami et au fils de ce dernier.
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